Mott de M. Jean Gutt 

TVTOUS avons le regret d’annoncer la mort 
de M. Jean Gutt, de la R.A.F. tue en 
service commande. 

M. Jean Gutt etait le fils du Ministre des 
Finances et de la Defense Nationale auquel 
presentons nos condoleances emues. 



Morts au Champ d’Honneur 

pARMl les citations a I’ordre du jour, 
le Quartier General de la Force Publique 
communique les details suivants au suiet de 
la mort glorieuse du Lieutenant SIMONET 
et de l’Aspirant DORGEO, tombes au champ 
d’honneur en Ethiopie au cours du premier 
combat de la Bortai, le 15 avril 1941: 

"Le Lieutenant SIMONET, Pierre, Rene, 
ne a Liege le 9-9-1911, engage volontaire 
au Regiment de Forteresse de Liege le 
10-10- 1929, est entre a l’Ecole Militaire le 
1-12-1930. Sous-Lieutenant le 26-12-1932; 
Lieutenant le 26-6-1936, il prend du service 
a la Colonie du Congo Beige en juin 1938. 
En avril 1941, revenant a peine d'un conge 
de convalescence, nous le retrouvons en 
Ethiopie ou, au cours du premier combat de 
la Bortai, alors qu’il se rend en reconnais- 
sance, en avant des troupes, il tombe dans 
une embuscade italienne et est abattu d’une 
rafale de mitrailleuse. 

"L’Aspirant DORGEO, Lucien, Firmin, 
ne a Auby (Bertrix) le 9-6-1912; en janvier 
1939 s’engage a la Legion Etrangere Fran- 
chise et participe en 1940 a la campagne de 
Norvege (Berwick-Narvik). 

"Il s’engage ensuite dans la Legion du 
General de Gaulle et prend part a la cam- 
pagne de Libreville. 

"En janvier 1941, il demande de repren- 
dre sa liberte et offre ses services a la Force 
Publique du Congo Beige ou il est affecte 
a une unite operant en Ethiopie. 

"Au cours du premier combat de la Bor- 
tai, le 15 avril 1941, 1’Aspirant DORGEO 
fut traitreusement abattu a coups de revol- 
ver par deux Italiens qui s’avancent vers 
lui, a decouvert, en criant: "We are Eng- 
lish” (nous sommes Anglais).” 

Sentenced to Death 

^CCORDING to a dispatch from London, 
a 70 year old Belgian called Thienpont, 
his 68 year old British born wife and their 
34 year old daughter, were sentenced to 
death by a German Court Martial for hid- 
ing a British airman. 

Les prix a Bruxelles 

J ES prix pratiques a la fin de juillet sur 
les marches noirs de Bruxelles etaient 
les suivants : 

Farine blanche 60 frs. le kilo; lard 100 
frs. ; jambon 120 frs.; beurre 130 frs.; oeufs 
7 frs. piece; chat camoufle en lapin 60 frs. 
le kg.; cafe de 400 a 500 frs.; riz 120 frs.; 
chocolat de 17 a 20 frs. la tablette vendue 
avant la guerre un franc. 



Lettres de Belgique 



^UCUN rapport officiel ne peut donner 
mieux que des lettres personnelles une 
idee de la situation tragique du ravitaille- 
ment en Belgique occupee. Des lecteurs nous 
ont communique de telles lettres et nous 
serions toujours heureux d’en examiner 
d’autres, en donnant 1’assurance evidemment 
de ne jamais devoiler les noms des expedi- 
teurs et des destinataires. 

On remarquera que tous ceux qui ecrivent 
de Belgique conservent, malgre Ieurs priva- 
tions, un courage exemplaire et meme un 
certain humour. 

Voici la lettre d’une institutrice de Liege: 

"Nous avons ete tres touches de ta gene- 
reuse intention de penser a nos eleves. Pour 
ma part, j’ai de grandes filles. Il n’est done 
plus necessaire de Ieur acheter des jouets. 
C’est bien autre chose qui Ieur manque. 
Et cela nous sommes dans 1’impossibilite 
de le Ieur procurer, manque d’approvision- 
nement. Nous voudrions bien de temps en 
temps offrir des pommes de terre ou du 
pain a nos enfants, mais cela est absolument 
impossible. Je vous ai ecrit, je crois, que 
nous recevions des timbres de rationnement 
tous les mois. Ce n’est que contre remise 
de ces timbres que nous recevons de- la 
march andise. 

"Le cas s’est deja presente plusieurs fois 
dans nos classes qu’une eleve etait absente 
A son retour en classe, quand on lui de- 
mande le motif, elle repond : "J’ai du rester 
au lit toute la journee, ma mere n’avait 
plus de pain.” 

"Si toutefois il vous etait donne de faire 
quelque chose pour nos enfants, vous pour- 
riez peut-etre vous renseigner pour savoir 
si les paquets nous parviendraient.” 

Du "flotjesmelk” 

Et voici la lettre d’une autre institutrice, 
d’ Anvers celle-ci : 

"Quant aux enfants des ecoles, on s’en 
occupe depuis quelques semaines. Elies re- 
goiyent un bol de bon lait deux fois par 
jour. (J'ajoute "bon” lait, car je ne pense 
pas vous avoir deja dit que les personnes 
non malades ne re^oivent que du petit lait 
autrement dit "flotjesmelk” et a raison de 
1/2 litre par semaine. C’est tout! Debrouillez- 
vous avec cela.) Les eleves re^oivent aussi 
des couques, des globules d’huile de foie de 
morue. Dans certaines ecoles on distribue 
de la soupe le matin.” 

Une protestation, non sans humour, d’une 
vieille maman: 

"Quand on pense qu’il faut nourrir un 
grand gargon de 20 ans avec tout cela c’est 
a se degouter d’avoir des moutards. Quant 
au gros morceau de viande qu’on achete 
330 gr. par jour, quand e’est roti il fau- 
drait bien une jumelle marine pour la re- 
trouver dans la poele.” 



D’une dame qui suit la "mode”: 

"En ce qui concerne le ravitaillement, 
je vous etonnerai sans doute en vous disant 
que sur 6 semaines, mon laitier m’a apporte 
2 fois un demi-litre de lait (et encore bien 
du flotjesmelk). Ici tous les magasins sont 
vides : cela fait pitie a voir. Je me suis 
achete une paire de chaussures avec semelles 
de bois. C’est original, mais tres lourd et 
surtout tres bruyant.” 

Trois heures de file 
pour deux oeufs 

D’une jeune fille qui n’a pas peur de 
donner des details: 

"Malgre tous ces deboires nous restons tous 
armes d’une bonne dose de couraee et sou- 
haitons de tout coeur voir la fin proche . . . 
Car nous n’osons pas penser a un second 
hiver de guerre. 

"Jusqu’a present, papa et maman ainsi 
que nous-memes n’avons encore ete prives 
de rien. Ne vous en faites pas pour nous. 
Nous avons su nous debrouiller non sans 
peine quelquefois. Ecoutez plutot: Deux ou 
trois fois par semaine maman va faire la 
file pendant deux, quelquefois trois heures, 
afin de recevoir deux oeufs, autrement pas 
moyen d’en avoir. 

"Quant a la viande, il y a belle lurette 
que Jesbouchers n’en ont plus. Nous n’avons 
jamais mange autant de lapin que depuis 
deux mois! Ainsi nous avons tout de meme 
de la viande. 

"Quand par hasard il y a de la viande 
chez le boucher, il y a une file telle qu’il 
faut trois ou quatre agents pour la contenir. 
Maman a un jour attendu six heures pour 
obtenir un roastbeef. 

"Si vous deviez passer par Bruxelles main- 
tenant, vous verriez des files partout.” 

Le beurre a 130 francs 

D’une Bruxelloise: 

"Malheureusement le charbon se fait aussi 
rare que For. Voila trois mois que j’ai passe 
ma commande de charbon et je n’en ai pas 
encore regu. Ce qui fait que nous sommes 
obliges de rester sans - feu. Ce n’est pas 
toujours agreable. 

"Un autre produit qui est plus rare, ce 
sont les pommes de terre. Voila des mois 
que l’on n’en vend plus dans les magasins. 
Et vous savez comme les Beiges sont friands 
des pommes de terre. Si l’on en veut, il faut 
partir a la campagne assez loin, aller de 
ferme en ferme demander aux paysans s’ils 
n’en ont plus. Et c’est a celui qui payera 
le plus cher. Les pommes de terre, qui en 
temps ordinaire se vendaient maximum 1 fr. 
le kilo, vont maintenant jusqu’a 15 ou 20 
frs. le kilo. Tout est terriblement cher. Un 
ceuf, par exemple, se vend 5 fr. (contre 
0.55 fr.). Un kilo de beurre 130 fr. Et ainsi 
de suite.” 




D’une autre Bruxelloise: Congo en Afrique du Sud pour entrainement. 

"De quoi nous sommes le plus prive, Le Marechal Smuts s’est rendu a la Lega- 
c'est de notre bon pain d’avant-guerre. Nous tion de Belgique ou M. Moulaert lui a pre- 

mangeons le pain du ravitaillement, car sente les aviateurs. M. Moulaert a egale- 

nous y sommes obliges, mais il est vraiment ment remercie le Marechal pour le don 

infecte. Quand on coupe une tartine, il faut Sud-Africain de 50.000 livres au Belgian 

deux couteaux: 1 p6ur couper et l’autre Relief Fund. v 

pour gratter tout ce qui colle a la lame. Dans sa reponse, le Marechal a evoque 
Te crois qu'on met dans le pain tout sauf les brillantes victoires de la Force publique 
de la farine! du Congo Beige en Ethiopie et a souligne 

"Pour les vetements aussi nous sommes l’importante contribution economique de la 
rationnes. On commence a voir apparaitre Colonie dans l’effort de guerre allie. 
les chaussures a semelles de bois. Ce n est _ 

pas tres Elegant, mais pendant la guerre on A "Fighting Planes” Subscription 
n est pas si difficile.” j n the Belgian Congo 

Appel a la resistance T TNDER the sponsorship of the Governor 

i. -ii _ . 1 » C' „ r'nm n-. wVtirk will Ky» 



XTOICI le texte d’un papillon que l'on 
* trouve dans toutes les boites a lettres 
des principals villes du pays et qui est 
colle sur de nombreux murs: 

“Amis ! 

''Les lettres de chomeurs qu’ils publient, 
leurs proclamations ronflantes, leurs propo- 
sitions de paix, sont d’odieuses infamies. 

"Ne nous laissons pas prendre a leurs 
mensonges. 

"lie laissons pas s'endormir notre colere, 
notre mepris, notre revolte. 

"N’oublions pas qu'ils sont des felons, 
des barbares, des assassins! 

“Quel que soit leur mode de recrutement, 
continuous la resistance a leur ordre. Il est 
honteux de craindre leur force. Ne craignons 
pas plus la mort que les soldats et tous les 
fiers heros qui ont deja verse leur sang. 

"Le deshonneur est pire que la defaite.” 

Degrelle s’en va-t-en guerre . . . 

T EON DEGRELLE, muni d’un revolver 
-*- 1 non charge et d’une splendide ceinture 
de cuir, est parti pour le front russe apres 
avoir pose pour l’objectif. Il a declare qu il 
allait se battre conre les Bolcheviks. 

Ce geste ne doit pas etonner quand on se 
rappelle le courage dont Degrelle a fait 
preuve a maintes reprises. C’est ainsi qu on 
se souviendra de son voyage en Espagne ou 
il comptait rejoindre les troupes du General 
Franco. Les Espagnols avaient bien commen- 
ce par lui interdire l'acces de leur territoire 
mais grace a de hautes relations il finit par 
y mettre pied dans le meme harnachement 
que celui qu’il vient d’ adopter pour sa cam- 
pagne contre les Russes. Une fois en Es- 
pagne, Degrelle passa en revue vingt Fran- 
quistes, se libera d’un discours bien senti 
et revint en Belgique ou ses petits copains 
l’accueillirent en heros. 

Degrelle publia en outre de longs recits 
sur sa participation dans la revolte des Ca- 



^ General, a Committee — which will be 
assisted by a number of sub-committees in 
the various Provinces — was formed at Leo- 
poldville towards the end of June last with 
the object of collecting funds for the pur- 
chase of fighting planes. 

The Chairman of the Committee, Lieuten- 
ant-General ERMENS, sets out the reasons 
of this appeal in the following terms : 

"In addition to compulsory sacrifices, it 
is anxious to ratify by a sort of plebiscite 
the repeated declarations of the Belgian 
Government, to give tangible proof of our 
solidarity with Britain and of our admiration 
for the indomitable courage of the British 
people; it is eager to assert that the British 
cause is our cause, as it is that of every proud 
nation, and that it realizes a victorious Bri- 
tain is an indispensable condition of Bel- 
gium’s independence and freedom, the in- 
tegrity of our Colony and the preservation 
of Christian civilization. 

"Pending the reconstitution of a Belgian 
military Air Service, the planes to be ac- 
quired by means of the Fund to which we 
are inviting subscriptions will be used where 
they are most pressingly needed. Wherever 
this may be, they will give evidence of this 
Colony's determination to participate with 
all its resources in the common fight.” 

A sale of special insignia for the benefit 
of the Fund will enable the natives to do 
their bit. 

The Congo-British War Fund 
■DESIDES this "FIGHTING PLANE 
FUND”, the population of the Congo 
is supporting a "CONGO BRITISH WAR 
FUND”, in the interest of which a fair was 
organized on July 5th in the Park, at Leo- 
poldville. The local papers enlarge on the 
“attractions” of this "Kermesse" in the 
Flemish tradition: 

"All sorts of novelties for sale. Games, 



tholiques mexicains. Malheureusement on amusements, military band, buffet, bar, 
decouvrit bientot qu’il n’avait jamais mis les dancing and lottery.” 

pieds au Mexique. Determination and good humor continue 



pieds au Mexique. 

Dans ces conditions il faut s’attendre a 
ce que Leon, au cours de son present voyage, 
ne depasse pas Berlin, ou M. Goebbels lui 
fournira sans aucun doute la matiere desi- 
rable pour fabriquer un reportage lyrique 
sur les combats en Russie. 

Ajoutons que lorsqu’il s’agit de faire son 
service militaire en Belgique, Degrelle reus- 
sit a s’en faire exempter dans des condi- 
tions . . . mettons curieuses. 

Nos Aviateurs 

TTN PREMIER contingent beige de candi- 
dats pilotes observateurs, de radiotele- 
graphistes et de mecaniciens est arrive du 



to sustain the Belgian Congo’s war effort. 

Secours aux Refugies 

T E Comite de Secours aux Refugies Beiges 
■ Ll et Frangais, fonde sous les auspices de 
la Federation des Clubs Franco-Beiges du 
Rhode Island, a accompli depuis sa creation, 
il y a un peu plus d’un an, une oeuvre con- 
siderable. 

Plus de 10,000 articles de toute sorte, 
ainsi que des secours en argent ont ete dis- 
tribues par les soins de ce Comite, dont M. 
J. L. Oury est le devoue president, aux 
victimes beiges et franchises de la guerre. 



For Belgians in Britain 

HPHE Musicale given at Strathairly, the 
summer home of Dr. and Mrs. Benjamin 
Philip Watson, at Long Ridge, for the benefit 
of "Belgians In Britain", was one of the 
most notable social events of the summer 
and attracted music lovers and friends of 
Belgium, from Danbury and other com- 
munities in the vicinity of Redding. The 
spacious drawing rooms of Strathairly were 
filled and as a result of the benefit, in the 
neighborhood of $500 was realized for the 
cause. 

Mrs. Watson, who is the national chair- 
man of "Belgians In Britain”, a division of 
"Bundles for Britain”, made a brief an- 
nouncement during the evening, thanking 
those present for their attendance and bring- 
ing a brief message from Belgian refugees 
with whom she had talked recently. 

She expressed her pride in her Belgian 
compatriots whom she said are not only aid- 
ing the British in every way possible, but 
who are making great sacrifices in order to 
bring about the ultimate defeat of their 
Nazi conquerors. 

Refugees of England 

r J 1 HE Countess of Abingdon, Chairman of 
Refugees of England, on the eve of her 
departure for England for a short visit, 
announced that Suzanne Silvercruys, sculptor 
and lecturer, had joined the Belgian division 
of her Committee. 

Refugees of England” in London has or- 
ganized for the Belgians in Great Britain 
under their care children’s colonies, maternity 
centers, farm colonies, a convalescent home 
for delicate Belgian children, and has ar- 
ranged for the education of boys and girls 
in schools and universities. 

The Countess of Abingdon, who is return- 
ing to England for the first time since her 
arrival in this country fifteen months ago, 
will return to the United States in early 
November. 

At Rio de Janeiro 

r JT'HE Belgian Red Cross at Rio de Janeiro, 
ably presided by Mrs. Elsa van Laeken, 
has sent to England, for the Belgian refu- 
gees, forty-four cases of clothes having a 
total value of 160 contos de reis. 

This important contribution is all the 
more praiseworthy as it is the result of the 
work of only a few Belgians of Rio and 
: Sahara. 

A Bombay 

; e n VUE de manifester publiquement les 
sentiments de solidarity des pays qui 
, combattent aux cotes de l’Angleterre et de 
venir en aide a la Royal Air Force. M. Mar- 
cel Goosse, Consul General de Belgique a 
Bombay, a organise et preside en avril der- 
s nier un "8 Flag Ball” auquel etaient repre- 
s sentes la Belgique, la Tchecoslovaquie, la 
e Grece, le Luxembourg, la Hollande, la Nor- 
a vege, la Pologne et la France libre. 

, Ce bal, place sous le patronage du Gou- 
verneur de Bombay, eut un succes excep 
tionnel. Le Gouvernement, l’Armee, l’Avia 
, tion, la Marine, la Magistrature, enfin tout< 
la societe de Bombay y etaient represente: 
[. par 600 personnes. 

x Quant a son resultat financier, notre Con 
» sul General a eu le plaisir de remettre at 




